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166 BIBLIOGRAPHIE
sant le cas général, paraisse tout à coup et les adeptes seront nombreux;
on s'étonnera peut-être alors d'avoir tant méconnu un algorithme
mathématique existant en somme depuis longtemps, de même qu'on s'est étonné,
après Einstein, d'avoir méconnu le calcul de Ricci et de Levi-Civita. Et
ce qui semble militer en faveur de cette manière de voir, c'est que des
physiciens et mathématiciens américains, notamment M. John D. Barter de
l'Université de Galifornie, viennent précisément, sous l'influence de la
nécessité, de reconstruire d'importants fragments appartenant à
l'algorithme général des déterminants à n dimensions.

L'exposé préliminaire que M. Lecat nous livre aujourd'hui est
particulièrement simple. Il débute par une topologie de la matrice solidement
appuyée sur l'usage du symbole de Kronecker. Ce sont surtout des questions
de symétrie dans les permutations d'indices qui font les actinités, les
matrices actinoïdes,les actinalités,etc. Il y a là une terminologie luxuriante
sur laquelle nous ne pouvons insister ici mais cette luxuriance provient
toujours d'observations symétriques, donc esthétiques. C'est certainement
par là que la théorie s'imposera. De plus celle-ci apparaît comme développée
par étapes analogues à celles de la théorie ordinaire. On y retrouve le
développement laplacien, le principe d'addition des tranches, les adjoints, les
déterminants de déterminants... A la fin du volume l'auteur indique quelques
sujets d'-étude; pour beaucoup, tout, dans le livre, sera sujet d'études et de
réflexions jusqu'au moment où, ces effets portant leurs fruits, on verra
tout ce qu'il y a de naturel et de scientifiquement présent dans les déterminants

supérieurs. A. Buhl (Toulouse).

J. Lemaire. — Etude élémentaire de PHyperbole équilatère et de quelques
courbes dérivées. — 1 vol. in-8° de 172 pages. Prix: 12 fr.. Vuibert, Paris,
1927.

Ceci, est de la belle géométrie élémentaire. Si la géométrie euclidienne
nous donne maintenant des doutes quant à sa réalité physique, elle ne cesse
cependant pas d'avoir esthétiquement rang dans la Science. Des ouvrages
récents, comme Les lieux géométriques de M. T. Lemoyne, lès Compléments
de M. Ch. Michel, Le Problème de Pappus de M. A. Maroger, quelques autres
d'ailleurs non moins excellents et enfin celui-ci, exposent la plus accessible
de toutes les géométries avec une élégance qui captivera toujours bien des

esprits.
L'hyperbole équilatère (H) est définie ici comme le lieu du sommet d'un

triangle ayant à la base des angles différant d'un droit. On voit l'analogie
immédiate avec le cercle et ceci rappelle même le nom d qui fut
proposé autrefois pour (H). Il est curieux que cette courbe ait beaucoup
de propriétés qu'on ne retrouve point de manière immédiate sur l'hyperbole

quelconque. De plus, elle est en relation simple avec d'autres courbes
plus savantes, comme l'hypocycloïde à trois rebroussements (H3). L'enveloppe

des asymptotes (ou des axes) des H circonscrites à un triangle est
une (H3). L'étude de points concycliques sur une (H) donne de nombreuses
propriétés des quadrilatères et conduit à une (H4). On peut, de même,
associer à une (H) des coniques à axes parallèles aux asymptotes de cette (H).

L'inversion donne, à partir de (H), une strophoïde ayant naturellement'
aussi des points concycliques fort remarquables. Suivent aisément les
propriétés àutohomographiques de la. strophoïde, puis les cubiques à point
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double et les courbes de la troisième classe parmi lesquelles on retrouve
les (H3). Enfin l'inversion transforme encore des (H) en lemniscates d'où
des ouvertures à propos de faisceaux de coniques sur certains lieux du
quatrième ordre. Des exercices (au nombre de 89) terminent l'ouvrage
qui, on le voit, est de ceux qui, derrière un petit rien initial, font découvrir
un joli et vaste monde. A. Buhl (Toulouse).

O. D. Chwolson. —- Traité de Physique (Ouvrage traduit sur l'édition
russe). Edition revue et considérablement augmentée par l'Auteur. Tome
supplémentaire, La Physique de 1914 à 1926. Première Partie traduite du
russe par A. Corvisy. — 1 vol. in-8° de 339 pages; fr. 63; J. Hermann,
Paris.

Depuis 1914, date du dernier volume du Traité de M. Chwolson, la
Physique s'est développée d'une manière étonnante: cela est un lieu commun.
C'en est un encore, d'affirmer que ce développement n'a pas porté sur des

chapitres anciennement traités de cette science, mais qu'au contraire, il s'est
manifesté par l'élaboration de conceptions, sinon tout à fait nouvelles, du
moins à peine ébauchées avant la guerre. On se rendra compte de ces progrès

prodigieux, en parcourant la table du tome supplémentaire que
M. Chwolson a écrit pour son célèbre Traité de Physique. Remarquons que
seule la première partie de ce tome a paru, de sorte que l'énoncé rapide des
chapitres que nous allons donner ne fournit qu'une image imparfaite de
l'essor de la physique.

I. La charge et la masse de l'électron. II. Théorie des quanta (dans ce
chapitre, on peut regretter que les travaux de Poincaré et de M. Jeans, fort
importants pour la signification théorique de la notion de quantum ne
soient pas cités). III et IY. La structure de l'atome (travaux de J. J. Thomson,

de Bohr, de Sommerfeld, de Born, de Landé, de Rossel et de Rutherford).

Y. Etude des spectres de lignes (doublets, triplets, principes de
correspondance). YI. Les rayons X (Moseley, Bragg, père et fils, de Broglie,
Debye et Scherrer). VII. Les spectres de bandes. VIII. Rayons ultra-violets
et infra-rouges. IX. Excitation et ionisation des gaz par les chocs des
électrons (Franck et Hertz).

Chaque chapitre se termine par une liste bibliographique qui rendra de
grands services aux lecteurs désireux de préciser les connaissances qu'ils
ont acquises en lisant le texte forcément concis, quoique presque toujours
très clair. G. Juvet (Neuchâtel).

J. W. Gibbs. — Principes élémentaires de Mécanique statistique. Traduction
française de F. Cosserat. Revue et complétée par J. Rossignol

avec une introduction de M. Brillouin. — 1 vol. in-8° de 194 pages;
fr. 42; J. Hermann, Paris.
)n sait l'importance de cet ouvrage dans l'histoire des théories statistiques

de la physique. Ce qui en fait l'importance, c'est « le puissant effort de
coordination qu'elle représente » comme le dit M. Brillouin dans l'introduction

qu'il a écrite pour cette traduction française. En moins de 200 pages,
Gibbs a exposé une théorie dont la puissance de synthèse est admirable
et dont aucune partie ne paraît avoir vieilli, après un quart de siècle; ce
fait est étonnant si l'on songe à la prodigieuse variabilité des théories
physiques durant cette époque.


